
FICHE METHODE N°10  
 

LE CHOIX DU CONJOINT : SE MARIE-T-ON PAR HASARD ? 
 
Document 1 
Dans une petite ville de province, composée de 3 classes sociales, la classe supérieure (CS), la classe moyenne (CM) et la classe 
populaire (CP), les officiers d’état civil ont enregistré les mariages suivants en 2011 : 

 
1- Combien y a-t-il eu de mariages au total en 2011 ? 
2- Combien y a-t-il eu de mariages concernant des filles de la CS ? 
3- Combien y a-t-il eu de mariages concernant des fils de la CS ? 
4- Quel est le pourcentage des filles de la CS qui ont épousé un fils de la CS ? Notez votre calcul. 
5- Associez les filles (en colonnes) et les fils (en lignes) dans le tableau n°1 et transformez vos chiffres en % dans le tableau 

n°2 

 
 
Document 2 : INSEE enquête étude de l'histoire familiale de 1999, Données sociales 2006 

Groupe social de la femme  

 Répartition des femmes en couple selon leur 
groupe social et celui de leur conjoint (en %) 
 
 
Groupe social de l'homme 

A
gricultrice  

Indépendante  
non agricole  

C
adre 

ou 
profession 
intellectuelle  

P
rofession  

interm
édiaire  

E
m

ployée  

O
uvrière  

S
ans activité  

professionnelle  

T
otal  

Agriculteur  72,1  3,7  1,4  2,3  2,4  3,7  5,6  5,6  

Indépendant non agricole  4,4  37,9  8,7  8,7  8,8  7,0  8,7  9,6  

Cadre ou profession intellectuelle supérieure  1,6  9,7  47,1  24,4  9,5  3,7  10,5  13,1  

Profession intermédiaire  3,1  14,0  25,0  31,4  19,7  12,7  11,6  19,4  

Employé  4,1  11,2  8,2  13,7  18,8  13,4  14,7  15,3  

Ouvrier  14,6  23,3  8,5  18,9  40,6  59,2  46,1  36,3  

Sans activité professionnelle  0,1  0,2  1,1  0,6  0,4  0,3  2,8  0,6  

Total  100, 100 100 100  100  100 100  100  

Champ : femmes vivant en ménages ordinaires, en couple en 1999 ou ayant déjà vécu en couple 
 

1- Faites une phrase avec chacune des  3 données en gras. 
2-  Quelle est la proportion de femmes de la catégorie « cadres et professions intellectuelles supérieures » qui était en couple 

en 1999 avec un homme de la même catégorie ? 
3-  Quelle est la proportion de femmes de toute origine sociale confondue qui était en couple, en 1999, avec un homme de la 

catégorie « cadres et professions intellectuelles supérieures » ? 
4- Complétez le texte suivant  en mettant dans la parenthèse un chiffre choisi dans le tableau permettant de la confirmer (ne 

pas tenir compte des « sans activité ») : 



- les ouvrières ont surtout pour conjoint des .......................................................................................... ( ........................................ ) 
- elles n’ont presque jamais pour conjoint des ....................................................................................... ( ........................................ ) 
- les femmes cadres ont principalement pour conjoint des ......................................................................( ........................................ ) 
- les femmes agricultrices ont ....................... chances sur ................................................... de former un couple avec un agriculteur. 

5- Ce document prouve-t-il l’existence de l’homogamie ? Pour vous aider, soulignez dans chaque colonne le pourcentage le 
plus fort pour chaque PCS de la femme. 

 
Document 3 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

1- Que pensez-vous du « hasard » décrit par Mme de Quesnay ? 
 
Document 4 : Jean Claude Kaufmann, Sociologie du couple, © PUF, coll. « Que sais-je ? », 2003 
Une énigme reste cependant à résoudre [...]. Pourquoi la liberté amoureuse ne provoque-t-elle pas davantage de bouleversements 
dans la grille des correspondances sociales ? [...] L'espace où se déroule le choix du conjoint est en effet socialement construit de 
telle manière que n'importe qui ne rencontre pas n'importe qui. [...] N'importe qui n'épouse pas n'importe qui parce que 
n'importe qui ne rencontre pas n'importe qui. Les auteurs dessinent un « triangle des rencontres » entre les « lieux publics », 
les « lieux réservés » et les « lieux privés ». Chaque catégorie socioprofessionnelle se situe à un endroit précis entre ces trois 
pôles. Les membres des milieux populaires se rencontrent dans les lieux publics (fêtes, foires, bals, rue, café, centre commercial), 
les classes supérieures à capital intellectuel dans les lieux réservés dont l'accès est symboliquement ou matériellement contrôlé 
(association, lieu d'études, boîte, animation culturelle, sport), les cadres du privé, patrons ou professions libérales dans des lieux 
privés (domicile, fête de famille, entre amis). [...] La fréquentation de lieux définis aura défini ce que seront les fréquentations. 

1- Expliquez la phrase soulignée 
 
Document 5 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
1- Expliquez la phrase en italique 

 
Document 6 : Jean Claude Kaufmann, Sociologie du couple, © PUF, coll. « Que sais-je ? », 2003 
Les suites de la première rencontre s'inscrivent également dans des cadres sociaux de contrôle du choix du conjoint. Ainsi, 
derrière la façade idéologique obligée du libre choix laissé à l'enfant, les parents tentent-ils d'intervenir sans trop le montrer, 
surtout si le nouveau partenaire ne correspond pas aux attentes sociales justifiées par la position occupée, ou s'il déroge par trop 
aux règles, apprises d'expérience, de la complémentarité conjugale. Les jeunes couples eux-mêmes éprouvent la faisabilité et la 
durabilité de leur union en entrant progressivement, à pas comptés, dans la vie commune. [...] On peut en déduire l'hypothèse 
suivante. Si les unions passagères deviennent plus ouvertes, plus hétérogames, les premiers temps de la vie à deux, en vérifiant la 
capacité d'entente entre les partenaires, fonctionnent comme un filtre : les unions les plus atypiques disparaissent, alors que les 
plus homogames (ou les plus complémentaires) se maintiennent. Paradoxalement, la liberté amoureuse et l'instabilité conjugale 
permettent donc à l'homogamie de se perpétuer. 
 


